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y perd tout le temps qu'on y donne. Les vienx Eomana qu'on 6cri-voit 11 y a cent on deux cents ana, comme Amadis de Gaule, Roland le Furieux, et autres, 6toient farcia d'enchantemens, de magiciens, de g6ans, et de ces sortes de aottes impossibilite's; au lieu que lea Eomans plus modernes se tiennent au possible, maia pas au vraisemblable. Et je croirois tout autant qne le grand Brutus, qui chassa les Tarquins de Rome, fut enfermS par quelque magicien dans un chateau enchante", qne je croirois qu'il faisoit de sota versauprfis dela belle Olfilie, comme on le repr&ente dans le Roman de ce nom
Au reste, Don Oarlos, dont vous lisez la Nouvelle, 6toit fils de Phi-hppe Second Roi d'Espagne, fils de 1'Empereur Oharlequint ou Oharlea Oinqui&me. Ce Oharlequint e*toit en me'me terns Empereur d'Alle-magne et Roi d'Espagne; il avoit aussi toute la Flandre et la plus grande partie de 1'Itahe. E regna longtemps; mais, deux ou trois ans avant que de mourir, il abdiqua la Royaute" et se retira, comme par* ticuher, au convent de St. Just, en Espagne. c6dant 1'EmpLre El son fr&re Ferdinand, et 1'Espagne, I'Ame'rique, la Flandre et 1'Italie, & son fils Philippe Second; qui ne lui ressembloit gudres; car il e"toit fier et cruel, mfime envers son fils, Don Oarlos, qn'il fit mourir.
Don est un titre qu'on donne en Espagne & tout honnfite homme ; comme Monsieur en Francois, et Signer en Italien. Par exemple, si vous 6tiez en Espagne on vous appelleroit Don Phihppe. Adieu.
Sunday. DEAB BOY,
I SHALL not soon leave the subject of invention and thinking, which I would have you apply to, as much as your age and giddiness will permit. Use will make it every day easier to you, and age and observation will improve it. Virtue is a subject that deserves your and every man's attention; and suppose I were to bid you make some verses, or give me your thoughts in prose, upon the subject of Virtue, how would you go about it? Why, you would first consider what Virtue is, and then what are the effects and marks of it, both with regard to others and one's self. You would find then that Virtue consists m doing good, and in speaking truth; that the effects of it are advantageous to all mankind, and to one's self in particular. Virtue makes us pity and relieve the misfortunes of mankind; it makes us promote justice and good order in society; and, in general, contributes to whatever tends to the real good of mankind. To ourselves it gives an inward comfort and satisfaction, which nothing else can do, and which nothing can rob us of. All other advantages depend upon others, as much as upon ourselves. Riches, power, and greatness may be taken away from us, by the violence and injustice of others, or by inevitable accidents; but Virtue depends only upon ourselves, and nobody can VOL. V.	84